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L’économie suisse doit se pré-
parer à des droits de douane 
américains appelés à durer, a 
mis en garde Economiesuisse 
mercredi à Zurich, en souli-
gnant que «l’incertitude est de-
venue la nouvelle normalité». 
La secrétaire d’Etat à l’écono-
mie, Helene Budliger Artieda, 
avait indiqué lundi dans les co-
lonnes de la Neue Zürcher Zei-
tung (NZZ) ne pas croire que 
la politique commerciale amé-
ricaine reviendrait à ce qu’elle 
était avant le retour de Donald 
Trump à la Maison-Blanche.
«Nous partons du principe que 
les droits de douane ne vont 
pas disparaître rapidement, 
mais établir une prévision à 
long terme est tout simple-
ment impossible par des temps 
aussi incertains», estime l’éco-
nomiste en chef d’Economie-
suisse, Rudolph Minsch. La 
croissance de l’économie suisse 
devrait ralentir l’an prochain. 
Après une progression de 1,2% 
en 2025, elle devrait atteindre 
1% en 2026, selon les projec-
tions d’Economiesuisse pu-
bliées mercredi.

«Pas au détriment  
de la Suisse»
Le montant de 200 milliards 
de dollars que les entreprises 
suisses sont censées investir 
aux Etats-Unis les cinq pro-
chaines années – soit 40 mil-
liards par an — semble réa-
liste aux yeux de la faîtière 
économique. Pour rappel, les 
entreprises ont investi près 
de 15 milliards de francs aux 
Etats-Unis en 2023, selon des 
chiffres de la Banque nationale 
suisse (BNS).
Rudolph Minsch se veut rassu-
rant. «Ce montant de 200 mil-
liards d’investissement résulte 
d’enquêtes: il s’agit de plans 

d’investissements des entre-
prises. De ce point de vue, je 
pars du principe que c’est tout 
à fait possible», explique-t-il.
A ceux qui déplorent de voir le 
tissu économique suisse ainsi 
privé d’une manne importante, 
l’économiste ne prévoit de son 
côté «pas de conséquences 
fortement négatives». Il rap-
pelle que «les entreprises ont 
toujours investi dans des sites 
à l’étranger», une pratique qui 
«ne se fait pas au détriment 
de la Suisse, bien au contraire: 
cela contribue à préserver les 
emplois» dans le pays.

Au Parlement de jouer
Des délocalisations ne sont pas 
non plus exclues, mais plutôt 
dans certains pays européens 
qui affichent une forte crois-
sance et qui ne souffrent pas 

de la pénurie de main-d’œuvre 
que connaît la Suisse. Quant 
aux secteurs les plus expo-
sés, il s’agit principalement de 
l’industrie des machines, des 
équipements électriques et 
des métaux (MEM) et l’hor-
logerie. Rudolf Minsch se dit 
en revanche confiant pour les 
dispositifs médicaux (med-
tech), dont les chaînes d’appro-
visionnement en Suisse sont 
bien implantées et prendraient 
beaucoup de temps à être déve-
loppées outre-Atlantique.
«Certaines entreprises peuvent 
se passer du marché américain, 
d’autres non. C’est vraiment 
très spécifique à chaque sec-
teur, voire à chaque entreprise. 
Pour beaucoup, l’Amérique fait 
simplement partie de l’équa-
tion et il est indispensable d’y 
être présent», assure l’expert.

Reste le volet politique. Faut-
il «jouer la montre» et espérer 
que la Cour suprême invalide 
les «tariffs» de Donald Trump 
ou attendre l’arrivée d’un nou-
veau président moins protec-
tionniste dans trois ans? Pour 
Rudolf Minsch, cela est inutile, 
dans la mesure où certaines 
mesures existent déjà depuis 
des années, indépendamment 
d’une présidence républicaine 
ou démocrate.
L’économiste appelle donc le 
Parlement à prendre ses res-
ponsabilités. «J’espère que le 
pragmatisme typiquement 
suisse prévaudra: nous devons 
rapidement trouver une solu-
tion, afin de nous présenter 
comme un partenaire fiable 
sur la scène extérieure, et d’ap-
porter une prévisibilité aux 
entreprises», espère-t-il.n
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Rudolf Minsch. Pour Economiesuisse et son économiste en chef,  
«l’incertitude est devenue la nouvelle normalité».

Une présence aux Etats-Unis 
est «indispensable»
GUERRE COMMERCIALE. La faîtière Economiesuisse estime que Berne n’a pas d’autre choix que d’accepter le taux de 15% 
et les conditions que veut lui imposer Washington.

Le taux de chômage 
demeure à 2,9%
EMPLOI. La stabilité du chômage contraste avec  
l’augmentation de 2,7% du nombre de personnes inscrites 
à l’ORP, qui atteint 138.860.

La situation sur le marché 
du travail n’a guère évolué 
en novembre, nonobstant 
une hausse de 3648 (+2,7%) 
du nombre d’inscrits aux of-
fices régionaux de placement 
(ORP) à 138.860 personnes. 
Le taux de chômage est resté 
stable en rythme mensuel à 
2,9%, tout comme celui corri-
gé des variations saisonnières 
(CVS), toujours fixé à 3%.
Sur un an, la proportion de 
sans-emploi a augmenté de 
0,3 point de pourcentage et de 
0,4 point pour le taux CVS, 
selon les indications fournies 
jeudi par le Secrétariat d’Etat 
à l’économie (Seco).
Entre octobre et novembre, 
le chômage des jeunes (15 à 
24 ans) a légèrement diminué 
de 73 personnes ou 0,5%, à 
13.397, pour un taux stable 
de 3,1%. Du côté des seniors, 
une augmentation de 3,4% 
à 38.324 inscrits est consta-
tée par le Seco, qui a calculé 
une proportion de 2,6% (+0,1 
point). Sur un an, les progres-
sions du nombre de chômeurs 
dépassent les 10% dans les 
deux catégories d’âge.

Le Jura toujours dernier
Le Jura conserve la dernière 
place du classement des can-
tons, son taux de sans-emploi 
ayant augmenté de 0,1  point 
par rapport à octobre, à 5,1%. 
La stabilité a prévalu à Ge-
nève (4,9%) et Neuchâtel 
(4,6%). Côté romand, la plus 
forte hausse, de 0,2 point, est 
enregistrée en Valais, dont le 

taux de chômage atteint 3,3%. 
Vaud et Fribourg subissent 
une augmentation de 0,1 
point à respectivement 4,6% 
et 2,6%. La région franco-
phone du Jura bernois affiche 
4,7%, en recul de 0,2 point sur 
un mois.
Les cantons les plus peuplés 
que sont Zurich et Berne ont 
connu des sorts différents, 
le premier conservant une 
proportion de 2,7% et le se-
cond enregistrant un plus de 
0,1 point à 2,2%. Appenzell 
Rhodes-Intérieures conserve 
le taux le plus bas de suisse à 
0,8% (stable).
Les chiffres de demandeurs 
d’emploi indiquent une forte 
hausse de 6188 personnes ou 
+2,8% sur un mois, à 225.884.
Une diminution ressort ce-
pendant des statistiques CVS.
Le nombre de postes vacants
s’est étiolé de 6,6% à 32.670,
dont plus de la moitié sont
soumis à l’obligation d’annon-
cer les postes vacants.
Le nombre de personnes ayant
épuisé leurs droits aux indem-
nités de chômage au cours du
mois de septembre s’élevait à
2465, soit 541 personnes de
moins (-18%) que le mois pré-
cédent, précise le communi-
qué.
Le Seco fournit également les
statistiques du chômage par-
tiel pour le mois d’août. Les
mesures de réduction de l’ho-
raire de travail (RHT) concer-
naient 8952 personnes, ce qui
représente une hausse de 3,5%
sur un mois. (ats)

L’indice des prix à la consom-
mation (IPC) est resté stable 
sur un an en Suisse en no-
vembre, à 0%, fait savoir mer-
credi l’Office fédéral de la 
statistique (OFS). L’inflation a 
par ailleurs diminué de 0,2% 
par rapport au mois précédent 
en raison notamment de la 
baisse des prix dans l’hôtelle-
rie.
Par rapport à la même période 
l’an passé, les prix des carbu-
rants ont reculé de 4,8% dans 
le pays, tout comme ceux des 
produits pétroliers, de 2,4%. 

Ceux des produits à base de ta-
bac ont en revanche augmenté 
de 2,3%, tout comme les prix 
des loyers, de 1,6%.

Prix des importations 
en baisse
La diminution de l’inflation 
de 0,2% par rapport au mois 
d’octobre s’explique par la di-
minution des prix dans l’hô-
tellerie (-7,1%) et des voyages à 
forfait internationaux (-3,4%), 
mais aussi par celle des prix 
des fruits et légumes (-2,8%) 
et des voitures neuves (-1,2%).

Les loyers du logement 
(+0,2%) ainsi que les prix des 
transports aériens (+4,0%) et 
du mazout (+4,5%) ont connu 
une hausse.
Alors que les prix des produits 
indigènes ont augmenté de 
0,4% sur un mois, ceux des 
produits importés ont fléchi 
de 1,3%. L’inflation sous-
jacente a, elle, pris 0,4%.
Cette dernière demeurant 
contenue, le directeur des in-
vestissements d’Oddo BHF 
Suisse, Arthur Jurus, y voit 
«un signe que la pression 

domestique demeure faible 
malgré un marché du travail 
tendu.» A ses yeux, «la Suisse 
évolue ainsi dans un régime 
rare en Europe, caractérisé par 
une stabilité presque parfaite 
des prix», dit-il dans une note.
Pour Sophie Altermatt, chez 
Julius Baer, «l’inflation au 
quatrième trimestre devrait 
être inférieure aux prévisions 
conditionnelles de la Banque 
nationale suisse (BNS), ce qui 
entraînera une révision à la 
baisse de ses prévisions d’infla-
tion à court terme». (ats)

L’inflation recule de 0,2%
CONJONCTURE. Le repli des prix dans l’hôtellerie, les voyages et l’alimentation au mois de novembre en Suisse 
compense la hausse du mazout et des loyers, maintenant l’inflation annuelle à un niveau stable.

Remontée du moral  
dans l’industrie suisse
CONJONCTURE. L’indice PMI frôle les 50 points 
en novembre, tandis que les services plongent  
sous l’effet d’une chute de la demande.

Le moral des industriels a 
connu en novembre une nette 
embellie, dans le sillage de la 
conclusion d’un accord com-
mercial de principe entre 
Berne et Washington, à l’in-
verse de celui des prestataires 
de services.
L’indice des directeurs d’achats 
compilé par UBS et le cabi-
net procure.ch pour l’indus-
trie a gagné 1,5 point et cha-
touille à 49,7 points le seuil 
de croissance des 50 points, 
qu’il n’avait plus atteint depuis 
2022. Le rapport en déduit une 
stabilisation de la conjoncture 
sur ce segment.
Mesurée à l’aune des carnets 
de commandes, la demande a 
enregistré une atténuation de 
son recul, tandis que la compo-
sante emploi a rebondi de 2,7 

points à 49,9 points. La produc-
tion, elle, a fléchi de 1,2 point à 
47,9 points.
La demande dans les ser-
vices en revanche a chuté de 
7,4 points à 41,6 points. La re-
lative accalmie sur le front de 
l’emploi a permis d’éviter un 
recul plus marqué de l’indice 
général, raboté tout de même 
de 2,5 points à 45,3 points.
La déclaration d’intention de 
l’administration Trump de 
ramener à 15% les droits de 
douane sur les produits hel-
vétiques a eu pour corollaire 
la diminution des craintes de 
voir s’ériger de nouvelles bar-
rières commerciales. La part 
des industriels redoutant un tel 
phénomène est tombée à 24%, 
contre plus de 40% en octobre 
encore. (awp)


